
 Dimanche 7 mai 2023 

Et si c’était simple…

Je me souviens quand j’étais jeune. Ma mère m’envoyait jouer dehors avec mes amis. Je 
n’en avais pas beaucoup car dans mon village, il n’y avait pas beaucoup de jeunes de 
mon âge et encore moins dans mon quartier. Les balades en bicycle et des glissades, il 
n’y en a pas eu beaucoup. De grandes épopées à jouer aux G.I. Joe. Les visites des 
grands parents, des cousins et des cousines qui se faisaient à tous les dimanches. Le 
bon pain de ménage que ma grand-mère faisait à tous les samedis et nous comme des 
mouches nous arrivions à 16h pour aller manger le pain et retourner chez nous pour 
souper. Il me semble que dans ce temps-là la vie était simple. Même la religion était 
simple et confortable. 

Mais en vieillissant voilà qu’on me demande ce que je vais faire quand je serai plus 
vieux. Les gens autour de moi me demandent de prendre des responsabilités, entre 
autres de faire le ménage de ma chambre. En vieillissant encore, je dois aller travailler. 
Au début c’était par plaisir, histoire de me rendre utile et de pouvoir aider, mais plus tard, 
la pression d’avoir assez d’argent pour subvenir à mes besoins. Pour ma foi, ça devient 
plus compliqué aussi, je dois choisir ce que je vais faire avec la messe, avec les 
rassemblements de chrétiens. Ben, oui, j’étais engagé dans bien des mouvements, mes 
fins de semaines étaient plus souvent occupées à faire des ressourcements que de la 
randonnée en montagne.  

Parfois je me demande, si vivre sa foi n’est pas devenu un peu compliqué. Pour entrer 
dans les statistiques, il faut aller à la messe tous les dimanches. Pour pouvoir me marier 
quand je serai plus vieux, il faut que je fasse ma confirmation quand je suis jeune. Si je 
veux venir à la messe, il faut toujours que j’aie de l’argent sur moi parce qu’il y a toujours 
de bonnes oeuvres à soutenir. Il me semble que l’Église demande toujours plus d’argent. 
Il me semble que prier devient compliqué. Quand je vais à la confesse, ça fait tellement 
longtemps que je n’y suis pas allé que je ne sais plus comment commencer.  

Et si vivre sa foi était aussi simple que d’aller rencontrer un ami. Si je n’avais qu’à 
travailler une relation avec un ami, ce serait aussi simple que d’aller prendre un café 
ensemble. Alors, pourquoi compliquer les choses.  

Patrick Côté, prêtre



CHANTS POUR PRIER ENSEMBLE 
1- Christ est vivant, vainqueur du tombeau, ressuscité d’entre les morts.  Chantez au Seigneur un cantique

nouveau. Alleluia, alléluia, alléluia !  2- Nous étions morts avec Jésus Christ; c’est avec lui que nous vivons.

1- Fais-nous tenir debout heureux de ta présence, elle est près de nous en même temps qu’immense. Avec un
cœur d’enfant, que nos yeux s’émerveillent des saisons qui s’éveillent et du moment présent.
T’aimer !  Aime, t’aimer, partout en toute chose. Aimer, t’aimer, en nous et dans les
autres.  2- Fais-nous bâtir la paix en toute circonstance et vivre avec respect malgré nos
différences, cherchant avec ardeur à être justes et libres pour vivre et  laisser vivre chacun
selon son cœur !

1- Il reviendra comme il l’a dit, Il reviendra, mon Fils, gardez confiance ! Il reviendra comme
Il l’a dit, Il reviendra mon Fils, Il l’a promis ! Apprends-nous, ô Marie, la confiance,
Apprends-nous, ô Marie, la confiance. Apprends-nous, Mère du Christ.  2- Il parlera dans votre cœur, Il
parlera, mon Fils, gardez silence ! Il parlera dans votre cœur, Il parlera, mon Fils. Il l’a promis !  Apprends-nous,
ô Marie, le silence, Apprends-nous, ô Marie, le silence. Apprends-nous, Mère du Christ.  3- Il enverra sur
vous l’Esprit, Il l’enverra, mon Fils, gardez patience ! Il enverra sur vous l’Esprit, Il l’enverra, mon Fils, Il l’a promis !
Apprends-nous, ô Marie, la patience. Apprends-nous, ô Marie, la patience. Apprends-nous, Mère du Christ.

1- Toi qui portes la vie, toi qui portes la joie.  Toi, notre Dame, nous te chantons ! Toi, notre Mère, nous te
prions !

ÉCHOS DE L’ÉGLISE D ICI
À Saint-Charles-Garnier. Site web : www.eglisescgarnier.com
LES CÉLÉBRATIONS EUCHARISTIQUES LE SAMEDI À 16h 

ET LE DIMANCHE 9h et 10h30 
La Seigneurie du carrefour mardi à 9h30 
Les résidences du Carrefour mardi à 16h 

J AI MA COMMUNAUTÉ À CŒUR, 
J EN RENDS GRÂCE ET JE LA SOUTIENS 

Messe Youtube 
Dans votre navigateur, allez sur le site youtbe.com  Ensuite dans le moteur de 
recherche écrivez : Notre pain de ce jour Patrick Côté et voilà. 

Pour vos oreilles et votre cœur vous pouvez aussi chercher Spiritualité Catho. 



e dimanche du temps pascal - PRIONS POUR LE BONHEUR ÉTERNEL DE : 

S-06
mai

16h Jean-Claude Bourget 10e anniversaire/
Monique et la famille

+ Faveur obtenue/ une paroissienne

D-07
mai

9h Charles Charron/ La famille Dominique Dubois/ Nathalie, 
Elisabeth et Claude

10h30 Aline Provencher Moffat/ Sa fille Lucie + Elisabeth Gagnon Piquette/ Sa fille 
Lorraine Camiré

L-08
mai

16h Frank Poirier/ Marthe Gagnon Clémence Goulet/ Norbert Goulet

Ma-09 
mai

9h30 Seigneuries du carrefour 
Cécile Faucher/ La famille Lacombe

Ma-09 
mai

16h Résidence du carrefour 
Marcel Benoit/ Sa famille

Me-10
mai

16h Eliane Blanchet/ La famille Monique Beaudoin/ sa famille

S-13
mai

16h Jean-Paul Lessard 24e anniversaire/ 
Pauline Lessard et ses enfants

+ Parents défunts Marceau et 
Martin/ Carmelle Martin

D-14
mai

9h Saint-Antoine pour faveur obtenue/ Une 
paroissienne

Réjeanne Grimaard/ Des amis

Bien-aimés, approchez-vous du Seigneur Jésus: il est la 
pierre vivante rejetée par les hommes, mais choisie et 
précieuse devant Dieu. (1P 2, 4)



École abbatiale 

à Saint-Benoit-du-Lac 

Thème: Nos pertes, sources de croissance? 

Quand: 26 au 28 mai 2023 

Personne ne peut faire l’économie du sentiment de perte. Le deuil, associé à la mort 
d’un proche, à une séparation ou à toutes autres pertes (maladie, vieillissement, 
retraite, fermeture d’église, etc.) constitue une épreuve parfois pénible qui imprègne 
et envahit chaque recoin de la personne. 

Ces ruptures, qui impliquent un « travail de deuil », peuvent avoir des répercussions 
importantes sur notre identité, nos émotions, notre psychisme, nos relations sociales 
et même notre vie spirituelle et religieuse. 

Malgré ou à travers la perte, comment peut-on reprendre goût à la vie quand tout 
semble vidé de son sens? À quelles conditions? 

Lors de l’école abbatiale du 26 au 28 mai 2023, nous explorerons la réalité de la perte 
et du deuil en dialogue avec la Bible, les sciences humaines et notre propre 
expérience de foi. Dans un climat de silence et de réflexion profonde, nous verrons 
comment rester ou redevenir disponible au Souffle saint malgré les passages 
déchirants de l’existence.  

Les personnes ressources sont bien connues au diocèse de Sherbrooke. Il s’agit de 
Mme Micheline Gagnon et de Mme Louise Pronovost. L’une est détentrice d’un 
doctorat en théologie et un diplôme en accompagnement spirituel. Quant à la 
deuxième, elle détient une maîtrise en psychologie, un doctorat en éducation et un 
diplôme en psycho synthèse.  

Le coût de la session avec hébergement est de 220$, il y a possibilité pour d’autres 
arrangements.  

Pour réserver vous pouvez contacter: Louise Drapeau: 819-445-4054 ou 
louise2drapeau@hotmail.com  ou Thérèse Cloutier 450-532-4062 ou 
clouthe@cooptel.qc.ca



Mère Marie-Léonie Paradis 

Élodie Paradis est née à L’Acadie au Québec le 12 mai 1840, elle est la patronne 
secondaire du diocèse de Sherbrooke. Nous avons célébré sa mémoire ce jeudi 4 mai. 
Alors pourquoi je vous en parle aujourd’hui? Simplement pour vous la faire connaître. 
Histoire de vous aider à la prier.  

Donc, c’est à l’âge de 14 ans qu’elle s’engage dans une communauté de religieuse qui 
s’occupe du soutien des pères et des frères de Sainte-Croix. Elles font le ménage, mais 
s’occupent aussi des besoins pastoraux. Soeur Marie-Léonie sera nommée dans le nord 
des États-Unis et dans l’est du Canada. C’est au moment d’arriver à Memramcook en 
Acadie que soeur Marie-Léonie décide de fonder un ouvroir. C’est comme un anti-
chambre de la communauté. Ce sont des jeunes filles sans instruction, analphabètes, 
pauvres qui se présentent à elle. Alors même en ayant peu de moyen, elle choisit de 
fonder la communauté des petites soeurs de la Sainte-Famille. Ce sont donc quatorze 
jeunes filles qui seront présentes pour la fondation de la communauté. Elles n’ont pas 
besoin d’apporter de dot, elles peuvent venir aider. Cette communauté se met au service 
des prêtres pour les soulager des tâches ménagères. Elles seront dans les collèges, mais 
aussi dans les presbytères.  

Pour Marie-Léonie se mettre au service des prêtres, c’est se mettre au service du 
Seigneur. Oui, bien sûr, pour nous dans notre monde moderne, nous pouvons avoir 
l’impression que ces femmes étaient utilisées comme esclaves. Mais pour leur époque, 
ces femmes faisaient un travail qui les valorisait. N’ayant pas d’instruction, elles 
n’auraient pas pu aspirer à bien d’autres choses. Mais dans cette communauté, elles 
pouvaient vivre la vie religieuse et se mettre au service du Seigneur, leur plus grande 
dignité. C’est donc avec confiance que Marie-Léonie accompagne ses soeurs dans les 
travaux ménagers.  

N’ayant pu trouver chez Mgr Sweeney une aide pour l’approbation de leur statuts, c’est 
Mgr LaRocque qui les accueillera à Sherbrooke en 1895. Marie-Léonie poursuit 
l’évolution de sa communauté et elle le fait par des lettres qui ont été conservée. Bien 
souvent, les conseils spirituels sont mêlés avec les conseils sur le menu, la conservation 
des aliments et les techniques pour l’entretien des vêtements. Pour elle, le dévouement, 
la charité et le soutien des prêtres furent le coeur de sa mission et de sa foi. Vous pouvez 
visiter le musée qui fut construit pour elles à la cathédrale Saint-Michel de Sherbrooke. 

Patrick Côté, prêtre








